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;   Tfol'«ut*eeetad* «Ml. «virée é»«ensita 
1,1 !■■■■ ee fiiMint M MI<«> <1« Ma les 

Apre* les sommations légale», Ut oevrler* 
«M lo**** d'eavrir la porta qui àonmÂU» le 
jardin, du côté de la ma4a ta  

DtwMI W taucaoes* tait*. Oa troovedee 
rièra,   cotaBM    hier   à ffofot Jtan-Jfoptfota. 
aomme ca matin h Seint-Elei, un* barricade 
«fo ahiiMa qai gsruil la umboar. 

Dana l'egûe. de. ndèfos an ««ère. 
L*d*T«a un «ail  fera  dèfout  è   Itérée 

La porta da la aacrbtla est forcée. 
I* préaident da Coneeil de fabrique (ail 

e^rif Ni-»*m« la ooata-fort. C*»t la pre- 
mier m'en n'ait pu de Iracturer. 

A * beuree. Us opération» étaient finies al 
M. la son* préfet ee retirait. 

Constatons que toute* lei simagrées de nos 
■ama ciérteaux n'ont pus le moins da monde 
ému lee travailleur» dankerqaoia qui M aont 
amtin affranchis da leur domiostion. 

A LILLE 
AU SACRÉ-CŒUR 

1 ta comédie art Jouée ; lo Sacré Ccror pria 
«»e*défena*ure rendus* la rie civile qui 
ooneiite pour OM petits jeanea gens a aaurar 
chaque jour, en prenant ttx apéritif-., la Rome 
de Be X et la France de Philippe VU. 

Malgré le secret dont on l'était efforcé 
d'entourer la décision prise de procéder jeudi 
matin au fameux inventaire, il Ta sans dire 
quels nouvelle en avait suffisamment trans- 
piré Il veille pour que les journaux cléricaux 
ae crussent an mesure de l'annoncer   è leurs 

D'an val» eaeeot 4e faWoiarU, et ta Forée 
publique aérait bien sotte de faire ptoa loeg- 
temps te cavalier ami, on  pesée ee flottâtes 
easaut que las ctérioaui eot promis ai épineux. 

Quatre eerruriara s evaoeonl «vas l**t* 
outils, la chaîna qui retient lea deus battant* 
de le irrille oède à eut eeare de ewria : ee 
mène moment la m sain s «branle dana le 
cloober ; maobinelemeat un Lève le télé : an 
arapuau tricolore !1 aatan berne dans l'agi* 
de la   fenêtre qai surmonte le porche : il ci 

Lee préparatifs nécessitée par lee oro et» 
B0aana.Mli.nneh, ave-ués bien beat, devaient 
forcément attirer .attention : il était donc de 
notoriété preaqce puMiqoo que les agents de 
polie*, réunis le soir au poète central, avaient 
reçu l'ordre de rejoindre les différents postes 
a cinq heures da matin. 

Le gendarmerie devait dire 4 cheval a cinq 
heures et demie ; le «3e da ligne, le 16e chas- 
Mare * pied et le 1tte ehaaeeara h cheval, 
étaient également prévenu d'avoir a ae tenir 
prêts en prévision de l inventaire, qui aurait 
«MU h sept heure». 

Les mesures d'ordre 
A cinq heure* et demie, donc, trois pelo- 

tons du t3e, sous lea ordres du lieutcnant- 
eolonel Comte et da commandant Propo, une 
compagnie du 16e, on peloton da 19e, coin 
mandé par le capitaine Harduin, deux pelo- 
tons da (rendormes a pied et deux è cheval 
avec le commandant Comte occupent le* rnea 
Nationale et Solférino, barrant par an sage 
surcroît do précaution les rnea du Paiasn el 
Mercier. Les fantassins forment le* faisceaux 
de chaque coté de le voie des tramwaya et ae 
mettent en devoir de battre la semelle sons ie 
teot humide «t froid qui a soufflé toute la 
nuit. 

Oh escadron de rèaerve est, en outre,masié 
aar le Marché-aux-Chevaux. 

Cent cinquante agents de police et vingt- 
cinq agents en bourgeois circulent aux envi- 
rons des barrages, aUenUIs a boucher les 
bans. 

A six heures et demie arrivent aur les lieux 
vas commissaires de polies commandés de 
service : MM. Parteot de Sainte-Marie, chef 
de la sûreté ; Ronaseaac, Cucheret, Villon, 
Gaehtinger, Poucart. Marmoptcl etLsngevin; 
M. Vivier de* Vallona, enfin, commissaire 
•entrai et culminant, que j'adore entra tons 
peur »a grande bravoure et pour si haote 
tailla. 

Deux appels du pied — Trois rou- 
lements de tambour 

■' Tant est prêt : il eot sept heures moins cinq. 
Lea hostilités vont s'ouvrir ; MM. Cucherat et 
Marmontel aont envoyée l'ea a* curé, M. 
Bandai», dont le presbytère s'abrita ègsache 
de la façade, me Solfériao, l'antre au prési- 
dent du conseil de fabriqua, M Jongler de 
Ligne, qui habita boulevard Vauben, pour 
leur notifier respectiventent l'arrêté préfec- 
toral prescrivant l'inventaire pour sept heu- 
res. 

Ces deux messieurs n'ont pas attendu lenr 
visite pour ae jeter dans la place et lo résultat 
habituel couronne cette double démarche de 
pare forme. 

Alors on tambour serra les cordes de sa 
cassée, ajuste son baudrier et exécuta les trois 
roulements réglementaires. 

M. Dubois, aoaa-inspecte» de l'enregistre- 
ment,vient d'arriver accompagné de M. Fûr- 
richon el de deux antre*do »o» collègue* : «Au 
som delà loi I » clamé dans le désert, par 
trois (oie, M. Villon. 

j LA barricade du grand portail 
Il est déjà sept heures dix et la bise qui 

fouette I angle- des deux rue* interdit da a'at 
larder plus longtemps aux bagatelle* de la 
■awtt. 

cravaté de crêpe *o signa da daail — deuil de 
la Libéria — non» expliquer* un confrère du 
soir ; notre pauvre drapeau républicain est, en 
effet, prisonaier de* royaliste* . on va voir à 
'   lui rendre, la liberté! 

Le porche offre aax autorités, sux agents et 
anx journalistes an précieux retranchement 
contre le v*ei qui soolfl* de plu en pies gla- 
cial. 

Une paaée tentée eoes le portail n'obtient 
aucun résultat : l'an de* oevriera s'empare 
d'ono hache, disjoint en en tour de main 11 
voligtM de sapin du vantail gauche : Quatqus* 
coup* de mease Isa font voler aa éclat , on 
arracha a la maio le* planchai brisées ; la 
port* «stévsotré*. 

On comprend loot de suite que le plas dur 
reste a (aire ; les entrailles de l'opérée ape* 
raissent redoutables an fond de la plaie ; c'est 
on* barricade M régi*, as enoaevétrement 
de barres de fer, an embrouillamini de 
rubans de tôle dont l'extraction ne va pas 
aana difficulté*. 

C'est ensuite une collection de tapis pous 
siéreu. aa débordement d'étrangespolochoai 
de toile bleue marquée d'une croix rouge, dé: 
matelas de Laerd**, parait-il. Ce déballage 
hétéroclite est tiré pièce a pièce de la porte 
béante et s'amassa aar la pavé. 

Mai* os n'est rien : oo n'a fait Jatqo'icf que 
démasquer un* seconde port* fait* d énormes 
madrieMBolideakentasaemhic**t doubles de 
lourdes plaques ds ton. 

L'une dea pourras, non sans peine, succombe 
a l'effort combiné de la pînoe, de la soie et du 
marteau : an étroit passage est pratiqué et les 
ouvriers repoussent là montagne de rnaiaee et 
de belles d'étoupee — car il en resuit encore 
Îas mal, je vous prie de le croire — qui presse 

e tout son poids aar la terrible psliasada. 
A ce moment, une longue perche jaillit de 

la brèche et porte an foudroyant coup droit a 
l'un dea ouvrier», qai fait an ssal de côte. 

Le eommiss-iire central, qui est pourtant 
patient, va se fâcher; il nn»*o* A haute voix 
de faire arrêter tout a l'heure la garnison au 
complet. 

La perche n'en fait pas anoins an retour 
offensif, suais il est trop tard, le plus mince 
des serrurier* s'e^t glissé entre les madriers 
et déblaie scttvement le paaaage. 

Ileatneof heures, la voie est sinon très 
large, du moins suffisante pour livrer passage 
a la lof. 

L'agent des Domaines insulté par h 
doyen 

M. Dubois et se* ooilegaes. saivï» dea com- 
missaires, pénètrent sons la nef dans an 
nuage de poussière de chanvre et de microbes 
issus «des matelas tobercoleax et cholérique* 

1U s'acheminent ver» le chooer, d'où une 
qaeranteine de « (idelea • braillent sans péril 
maia glorieusement de vainea menaces. 

A mi-chemin, il* aa beortaai an carré, 
M. Bauduîn. lanqoé de M. Jonglai de Ligne 
et d'an eeira conseiller de fabrique, deux 
vieux, vieux messieurs décorés da rosettes 
exotiques. 

M. Uuboia se nomme et annonce ses Inten- 
lions : la euro ea cambre dan* nne attitude 
impayable ai déploie aa protestation. 

— a Ceat la même que l'autre j*nr? înter 
rage, avec sua intérêt poli, l agent des Donui- 

Le bhndafr <*• '* SacHsiie 
L'un* de* porta* da U etorieti* «et i*m4- 

dlatament attaqué* : 1* haatîonnag* qai m 
nt**tr* darrak* fait r««sn«r la* oavrwa «eu 
vaatt asaura le siège devant I* porta voisina- 

Celle-ci n'«*t pas aaoiaa fortifie* t oo cosa 
mène* par fair* voler en éclat 1 auvent qai «et 

rraché pièoe S pièao. 
C'est alore an paliaaade aasaelbqsja eonua- 

.1* 4a aatnauara de fer ■ *o U » sur lequel un 
blindage da lissa* d* toi* **l aoiidaanont boa 
lonné par dae rivât* è léta rond* ; ta* hosties» 
sont è l'intérieur ; U eot impossible de lea 
«éviaaer. 

Le • Noua voaloo* Dieu I a ae déchaîne e vec 
ie fnrie haineuse ; on fait aaater à easus» de 

marteau les létes de deux rivet» : la vacsxese 
est terrible, mai* l'effet produit inaiesunant. 

U enté Baadoia vkett aa poatar I l'orailla 
dea agents d* 1 •nr*aàair*sa«ntat eajame avec 
an aeosatdaaéri aa raeoaaabfo eaapaset dont 
le obecur dae Mèeea cl**** ie reirala : è la 
longue, net *x*reios devient sBolant paar les 
auditeurs d**iotti mil. 

. è Cside d'un levier de carrier et d'an 
cri* improvisé è l'aide d'an madrier, oo vient 
èbout de (sire bwcuiar la porta de 1er, qai 
s'écroule sons an matelas de balle* d ètoapa 
et de cfaaiaa*. 

italiques redoebleat ; lea fidèles chan- 
tent la plua faux possible nne romance, qai 
débute par ce* mole explicatifs :• Je suis 
crétin, voilé ma gloire, mon espérance et mon 
"«tient • 

M. Dubois pénètre dana la sacristie dont on 
ouvre précisitamment la fenètr* t lee clé ri- 
eeox avaient eu soin d'y brûler du aoufre non 
pas comme on pourrait 1* croira pour exter- 
miner les punaises de sacristie, mais BOUT 
eaSoqaer lés fonctionnaires de la RdpaMiau*. 

L inventaira peut enfin M doraaar Itère 
cours : il **t 10 h. 46. 

Les manifestations 
La sorti* s'effectua d'abord aans incident ; 

Biais le* troupes n'ont pas plutôt repris 1* 
d* 1* carne qu'an* inandatfon eléri- 
rale de* quatre coin* de 1 horiaon et a* 
s I* portiqu* d* lègluw où la* fidèles 

hurlant et gesticulant ne tardent pas s sacra- 
ser aux barreaux de le grill*. 

Un groupa de manifestants vient se massai 
devant cette aage improvisée où dea nommée, 
des femmes, des fillette* et de* morveux ee 
démènent comme de* fanve* conspuant tout 
ce qai leur passe par la (été, notamment l'ho- 
norable M. Parisot de Sainte Mariée qai l'on 
semble en vouloir particulièrement. 

Jueqa'è midi cet amusant spectacle fera ta 
joie du public sans qu'aucun incident regret 
table se produise. 

La police veilla d'ailleurs el fait circuler an 
besoin les contre-m an if estant*. 

L'heure do dinar nhisac peu è pas, fait 
sortir les loups du bois et 11 grill* a* vida len- 
tement. 

Mail jusque sept heures du sois, les carieax 
ne cesseront ie c-dler leur vioag* aux bar 
reeax pour graver dans leur souvenir le spec- 
tacle de cet inoubliable champ de bataille. 

Les derniers inventaires 
Le plus gros de la besogne est donc tait : [I 

ne reste plus s (inventorier à Lille que trois 
églises : celles do Sud, de Ssint-Joseph et de» 
Rccollels. 

- Non, 
— Si vous mo ls rcsHttlea ? hasarde M. 

Dubois presqee timidement, je la joindrai è 
mon procaa-verbal. 

— Non. monsieur, crie la curé d aoe voix 
de stentor ; voua l'en tend ru t 
- Soit. El M. Oaboi* baisse U tète r**t 

gué- 
Un d* no* confrères, toujours la même,rap- 

porte en termes émus la profond* impression 
produite par cette arrogant* dèeUasMio* 
Sou* «von* cru voir, pour notre part, que le* 
assistants réprimaient è grand peine ta accès 
de (ou rira. 

M. Daaaaia achèv* d'an* voix plas forte 
que nature, la lecture de aen faoum, qui roule 
tout entier aura l'opprobre de la Aèpubiiqae.s 

M. Danois M réoose.'ll n's pas è causer po- 
litique et rappelle qu'il asi vena seulement 
pour exécaler la loi. 

a Je refos* carrément fuc) de participera 
cet acte de brigandage. Faites votre triste be- 
sogne. Pendant ce lempa nous si Ion», si cela 
no vous incommode pas, dire la chapelet. ■ 

Et M. Dauduin ajouta  avec an sourire d* 
fine 'rouie : « D'ailUars, quand cela 
«trainodarait... * 

A la surprise générale, cette série d'inso* 
Woces at d'insultes n'émeut pas la police : 1a 
correction a* l'agent de* Domoiaeasoafrieté 
avec cette groaUùreié est au dessus de tout 
éloge. 

du 1er Mars 

Soanoo    du   matïu 
.La scaoc* est ouverte è 0 heures, *OM la 

préaidcAoa d* M. Doumer. 

LE BUDGET DE Ll GUERRE 
On reprend la discutai on générale du budget 

d* la guerre. 
M. Bouhey-AIlex « la parole dans la 

discussion générale. II regrette de n'avoir pas 
trouvé, dana le rapport de M. Kfoti, le plan 
d'ensemble que le minîetère de la goar " 
adopté a la «uile de la guerre rniso uponaire 
et do l'organisation da Bervice de deux ans. 
II critique les dépenses conaacréea aax forti- 
fications. II serait préférable de consacrer cet 
argent è organiser at è renforcer lea troupe* 
de couverture. (Très bien I très bien !) 

Si la République a beaacoup  d'otflcri-n, alla 
a ne* beaceoup d'offkiers républtcains. A* 

point de vu* intérieur et extérieur- il ett eaoas- 
■airs que dea officiera répablicaias oommsBdeul 
des sotd ta répaMtealaa. 

La rapporteur est d'accord sur la prin- 
cipe avec l'orateur, atais iei il s'agit do dépen- 
se* de la troisième section qu'on a toujours 
tort d'ajourner. 

Lo Uentenant-oolonel Roueaet rend, 
loi aussi, hommage au rapporteur qui pour la 
première foi» a présenté è La Chambre par 
doit et avoir le bilan de l'administration da la 
guerre. On e pu constater qu'H n'y a pas 
longtemps  encore   le   doit remportait  sur 

Ce qai j**q* foi  a asi  ééèsafesm   aarsoas, 
e'eat 1* ******* ilipiii n saiaiasèr* 4* U 

Ulsouaaeao* da  704  millions 1*.  4aj  
réellement cxôcaUSes; un n e dom;   DM   auivi 
{• pragramai* qai * «te arrêté en   1000 par 
lea aalorités uiihuira* o*mpél*nm*. 

- Cs prograassa* 

Noa défanatet de l'Est 
L'orateur fait  I tu torique de l'orajanisalion 

enosdftlsnaesdel'Sat. 

ffo«al «té «ardu» pa* 
Cait lo*Te**iv« qai «ouvfoal aa tempéras»**! 

(raacals. c'Mt l'oplafoa du homaaes fo» plaa 
coaapétaata Oa a* p*at pa* eohlUr qae UsU a 
ax*rc4sur Bualns un* • Orvet Joe lavorrU. C* 
"—.pa* Jtrrttn foa maratlt.. qas s* eaata* U 

aw.ISBBffos. ac«* dvvea* *aivra r*x< r*x*mai 
«tUM 

•mi tendra tous foi «gorta. aa la* fartid 
citioni douant iM-vir * oa but, qu'«a «a SB*** ; 
dan» la ca» eoatreire, U but y nauuascr. 

Oa s rtalfé da grands progrès «a matière d* 
MrUncstions, Las daraièraa gvtrres *el montra 
la parti qu'en part ttrer dea camp* retranchés et 
des h***. ■■térWura* a* lilnni. 

Le* campa rstssnsèB» •aansamals* • randra ** 
{raud» eorvloes, msii ils doiv**l tir* pourvus de 

atterla» pgissaalea et nombr**»** «ui **roat 
plu util?» aue !•■ tortm*B«tBB» Ufodées. 

C'est M «u dit ls****ll<BB**kt fo ■afoérat Laat- 
glois doat l'auloriu *'*at pas n—tselsM» Ba rt 
vaache, J cntiqu» vivam*nl la* inrti d'srrét 
tkoU* qai n'offriront qu'un* faibla t**isfoaea è 
l'ennemi parce qu'ils n'ont aucun* setion S 
{'•xténeur. Le» Allemand» n'ont pas de forts 
i'srrlt. ^ 

Nnncy ne «oit peu être tortil*. il fendrait alors 
»r*«r on très vaaU csap Mira**** qui «agLobat 
Toal «t Nsaav. Pour déleadr* m camp retran- 
ché, il faudrait dtsi cent mil)* hommes ; où Isa 
troa*erî D'ailleurs, la vtll*  d*   Nsocy   a*  doit 
Ks être prise. d*a  k débat 4a ta gaarra, déian 

• cessaja «11* le aar* par Isa ira*eu de •*•- 
sertera. Il «st pasaibls q** aèaa tard Nuay aott 
occupé* étais ce a* aar* que  

1 'atiuau 
Ma 

sur *a grand oomhr* 

M. RouaBflt regrette qo'oa ait supprimé 
le génèrtliuimedésigne. 

Le Mlniatro de la guerre répond q«* 
non seul*m«nt le généralissime est déaigai, 
mais que ton successeur même est design* an 
cas de besoin. 

La séance est aunpendue jusque deux boi- 
res. ^_^___ 

^éancededPaprsxbsav-vajniIcll 

M Paul Doumer préside. 
On reprend la discassion générale da bud- 

get de la guerre. 

Discours 09 M. Messimy 
M. Meaaimy répond aux articls* publie* 

par M. de L*ne*san sur nos force* mi lus ire*. 
Cas srtîcles. dit iT; ont provnqau) 

émotion   aur-ai   bien  cbai  nous qu'a l'étrasarcr. 
Cette éroot.on rat iDJmUBt». 

Il ut évident que nous os pouvons avoir de* 
effectif» aussi considérable* ou* ]** AHamsnd*. 
peisque notre popalstion est laférisare Mal» il 
e»l inexact da dir*q«a t* mobUssatio* «UsBaanda 
sera pics rapide que la noir* La saobiliMlwn s* 
lait exacUroeat d* 1* même lacoa d**d*sx côtss 
ds la traptièr*. 

Nos troupes de l'Est ont saUnt de force de ri 
aisianc* queœlle» de ao» voisin» at no* ligua* 
stratégiqae» sont aussi btan orgaaiséas. 

M ae Lsaeassa a* serait «p*rga* te* arrenra 
■I, avsatd* poblfor aa* articl**, A irait fo ceux 
■1 doc'imeatt* du général Laagfol*. 

N'augmentons doue paa aa** casse ne* **V 
p«naas militaire» ; praportfoanoas-les a nos ras- 
aearosa *t oomma las Japonais. ad«f>taa* U as* 
taoa* sei*otl6qo«. 

S*Bprlmo**foa* haeo-p* Inutile* M Rasas si 
(•U M malin qu'il (allait p  " 

j htetalmy — Ou pourrait e* effet se*» 
inconvénient réduire le nombre de ces régiment». 

L'orateur demande également une nouvelle 
loi des cadres de façon è foa rajeunir, en 
abainant le limite d'Age des généraux da è, 
& et 6 ans. 

M Hetwimy demande an ministre de re- 
manier la loi sur l'svauoement qui est «duel 
lemanl laiaaé su bon plaisir et è l'arbitraire. 
La pioaertda* ofnoiera porté* sa table** d a- 
vanoeeseat sont des officiera d'ordonnance 
d'officier» (rénérsux ; alors que leurs cama 
rade* travaillent de leur métier de guerre, eux 
occupant de douces sinécure*. 

L'oratear dit que pour parer è cet état d* 
choses, U a dénoté t la loi de finance* I* dia- 
poaition additionnelle qui peiiueitra de r* 
glcmeoler ravanoeanant. 

M. Mesallay dit que noas devrions foire 
comme le Japon qui, avec une défense neaf 

Discours 0$ M: Raibsrtl 
M  Balherti s U parole   II du qae U aso- 
«ntaat v*a*J de  fair* lin vas Une à»  mm 

force* miliuire* *t d •xa*aia*r 1 aafort aeessav 
pli r*nd*«t fo* tracte eernièra* anaaa*. 

* quastioa qai aa pee*. est il,   est A* Bavaéi 
effort que non* avons   lait a'eat  pas  fr*iv* 

d'impaaaeea**. ai I' *i llaaisgai   s   lait 

foi* savait*   toris) qn* «*ifo  a* 
valnca 1a Kassl*. 

H. t*Wèaa. - S y rvatt trssrts an* q*s le ls 
non ** prSparsit a ls gaarra. 

M. *BvbaaJ»*jy déoforasisj* ca qu'il demaaan, 
c'wt que noua noua préparions S la guerre, 
mate avec t* moins da gaspillage poasible taat 
an hosBisaa* qa'*n argent, il tnaiasa aoaai pour 

it de* cadre* d* noa otneiara 

ta* trapus 

M. Raibsvrti dit qv ai lea Allaxaana* ont 
d*p*n*é pla* d'asasant qae  naajs a* ont 

ihrau**,  Dos» pouvons   m 
 ., dire qae non* avons 1* qua- 

lité. Il déclara qu* l'Allemagne • tait des de 
pensa* tripla* des noir** pour la réfection de 
non artillerie quelle rnMin* trois fois pan 
dant que «oo*. une. Noos pouvons encore 
nréUndre qae notre artillerie est supérieur* è 
T* afonne. 

L'oralamr dit qae nous n'avons encan* la- 
qq»atana è avoirj an a* qui cosvearu* noa (ron 
lieras d* l'Est. Noa quatre place* fort** ao» 

illen t état d* desans*. Oo dit qae lAilo 
magn* tr*n-forase son artillerie, agate sait-an 
ea qae aara aon nouveau canon T Ca qu* l'on 
peut afflraaar, c'est qae aon affot n* **ra paa 
■opariaar au notre, car noas avons obtenu 
1 immobilité parfaite. 

D'autia part, nota avons encor*  eoas  
BOpèrisriti qae ao* utitfoara sont fsasitisriiéa 
avec notre nouveau asadela. II dit qu'il «at 
louai* srvmffnassatar la* afoirgw nih*W**a ; 
oa que le Psrleaeat doit s'ctsaehet è foira, aa 
•ont le* réforme* org*niquje*. 

Noas devons doue traraiffor *ne rcUssM I 
l'*«iu an* oerps é* troussx, InaMé «s* seras aaa 
officier* al celle du commsudamaal. 

L'orateur critique (ta lova et règlements 
fixant l'avenvvsntenl «es officier*. II voudrait 
q*« 1 eâsfofor dépendit non pas «a I'srbitrais* 
ministériel, maia des note* fournies par fo 
général sous les ordres duquel il ae trouve 
placé. 

M. Bertemnx s'élève contre cette façon d* 
voir de l'orateur. II dit que «11 avait à repren- 
dra cette mesura, H fo forait. Bn supprimant 
lo secret dea notes, il croit avoir rendu lopins 
grand service au officiers. 

On coalinue. dit-il, B nol:r le* afficiar* dans 
l'intérêt supérieur de l'erméc et non dan» l'inté- 
rêt d'un chef queloosqq*. 

M RalberU répondant è M. rforteanx. 
dit qu'il demande è aon tueceeveur d'shrcareT 
le décret de 1401, car le joar où ea dforet a 
été signé a été on jour de malheur pewl'ar- 

ée. 
L'orateur réclame, lui aosai, une nouvelle 

lot sur l'avancement. Il voudrait la décentra- 
lisation de l'avancement par arme*. 

Le Bxiaiitre as doit ■'•caupar que de 1* nomi- 
nation da* téatéraax. at un* fols nomma*, I* 
gouvernement devrait avoir as*** d  

dsa ragU* qui a** niant tu* saiviaa U*o* J'arase* 
répab&caisM. 

Ea terrainsnt. U exprime l'espoir qae I ar- 
mée, par aon travail et son abnégation, noa* 
donnera l'exempt* d* l'union et cootribuara 
ainsi é augmenter la force morale de notre 
paya. (Applaudissements). 

Discours du Rapporteur 
H. KlofoJ. rappoTtsav, dit qu'avoua ragivia 

ni donné è notre psys on* pa*jj*nas campa 
rabfo è cetfo qae «oas aven* aafowsl **ri. B 
montre foa amélioraiiona apportée* «n Pr*jMa 
depuis 1t7t jusqu'en IffnaX 

il dît que deaisia trente *e* nos Jêpsaara da 
Serre ont doublé ainsi   que ao*   résnsnent*. 

pendant, noua sommas loin devoir atteint 
fo chiffra aaa dépens»» qui   — 

ira*Éih 
militaire*. II *fo*ito qu* c'est fo perfoction d* 
notre préparaswn è M guerre qui peut non* 
as*urrr I* paix. 

M. Klofoj dit que lee s^overnemerrU qui 
aa sont succédé pendant ee* «ornfora* aane** 
>ct en dea tendances è négliger la second* 
Mrtie da budget au bénéfice d* 1* première. 
Il est do resta avare que la miaistr* 4* La 
guerre ne peut arracher en mîaaalft des 
finance* le* crédits qui lui sont Béaseenlia*. 
Il réclame «0 millions, en loi on offre t. Ce 
n'est pas comme cela que doit être traitée I* 
question des finance* rafornasfoasl**. La con- 
trôle d* Parlement sur l'emploi «Va* erethfo snt 
abaotninetit inc^penaahfo. 

M. Beevhv. - Cs droit a'aet p*s déaU aa 
Parlemaak 

M. Klote dit qu'il a été parfois centealé. 
M Itnaanet — S as fonufo «W rsvandto** 
M. Berteaua; dit que tant qu'il a été au 

ravoir, il a donné toute facilite de contrôle a 
commission du budget. 

%*te -   '.T- 

I» «il  ni».  4 

■ "", mt Mmm WMIL 
' U. mimai ■iwlh.bl 

d'à, mtttti r 
I. F Hlli  

d. rtm*n_a*u% 

DDlMkla  
Mfi.ai'U «'Mil—il 

I*qneition do p*ti 

sfosnaaarcatfosmaaeas*. 
Bahel a* ssantn ata* yi|if—       •-' 

ls* SBBitaUstos, ea **nt sapitaliaU 
LaWee. 

M, le Rappot-Uor dit q«'en s*e*a ce*  ■ 
rve fo désiihllsaiiiisj a bj fol at la a«> 

wrtion. (Très aven, très hfoa.) 
M. «toricoFeiTi  dit qu'il < 

S'è la mort aa saaianafou famin*. asaisc**. 3 
i patrie* actuelfo*. (liouvemeats «rraraj 
u " •    "•- "rr *i ii ii -.. 
M. la RapMKsnr dit «il »'» *« t (as*- 

WLoaltre t'eaalnion de M. Taihavart 
FI rappelle simplement qu* latttlada 4> 

ai in* sociativasa è u carfoiii ssovaeci, q 
tu' :i s mener un* «graaaiaa ensrtra ht* ■■■ 
(Int-rruptions è IsuUtvassf g*au*ba). 

1. orateur veut ta Mis, maia il assirna «ajefo 
•ilfour moyen d avoir I*paix, ceat d'sva 

ooe sraioe foxUîrt p*is*«fo. (Très bien, trâa 
assaxL 

Casti 
1*   Prè*__ 
Ntrac. (ApphaadssMi 

intovtntiM 6» M. Mmtt 
M   ImttK MKciui'iwii 

'itou ianqv la ll»i»al| 
Uer».CAiaUaii»a»«n» à l'ai 

Oa a'obUaadn M M oa f 
_*!. aa laatTai aaa»     ' 
a—llltwpitriiÉiiaai 

bu a. CtaaaVa. «."u . 
.«riuak rtaaaaalr. ayn ri 
fraMaa* «aaa aa |aac UM sn-T« 

M  w,rBpajoraaor 11iliaal 
M J«ora»<iHaa la aroaaiaa aa. i 
-- j   '•    ' '   ,' 

a> MM t t»M. ■ <W «aaariaara à ai ■ 

11. Mélim. (Moa.aaa 

aDkoda aa*aa 
Oa l'ataU itar. oooap. aa.aataa. au aaMaaa) ' 
ikaïaHUamlui  ■!■!!   Éaaaiil   aai, 
Kanir praoaa. Uan   U Wai aaaba t, 

ta, >aailMaal t^aat«aai Mnaa aaaa> 

- C   fa.  raa. uaaka 
a .1 akaarAU, cal a. aaa aaa.   aaaaaJaB 

W aaar ITlII a» 
m, .ta. » nm a. la fut» 
». » !»?• I^JiM. 

La toile « la atacaatian api walioiat 11 
h.in      ' 
S. 

prochaine atasce et la  aoaoea aat leaea A 
th.B 

UMLHEriltnW 
La queition de U B uique - 
L'entente ne «erait pas im- 

possible 
Berlin, 1er mars- 

Le projet pour rorgapisalMn de I*   Banqa* 
aasharspartecoeBUe d* réoaetiou  eat suffi 
assument prêt pour 4M pieeaatè è la diaoua- 
sson de fo eaalerence. On croit ici qu'il pourra 
anrvird* hase è lanfonfo entra  ls   France et 
FAllenugne. U question d* la polie*, qai n* 
«ait plu» d'objet à part,   occupe   |w délégués 
afo pfosteurt patwanc**, el Ion **ppa*a qo elle 
«jearfra s'inforoafor antr* fo dfooassion d* 
attaqua. LaFrancaet I AHemagneont he» 
«'être fixéea sur cortoins   principe* d* polie* 
aaaar terminer UqoestPOnao la Banque.   On 
continue t déclarer ici qu tl n'y a pa» lieu de 
■dèsaspirer da 1 entent*. 

Vobstruction de l'Allemagne 
Algéairea, 1er ntn, 

l.'sHair* da la Banque aa train* paoibfo- 
ttswatat va même parfois en arriéra, l*s Âite- 
snaads rvvensnt sur carfotaa point* ou l'sc 
autel, était intervenu, notamment sui laque* 
asavj 4aa eavwears qui devaient .emplacer le 
sweeell d* aurvcillance. 

L'Alleanagoe. aprè* réflexion. ve*t maint*- 
■sr ce non*ait, qui. étant atmpeaé du «orna 
jshpisst»*»,*** é Tanger, ceneatfo* an* aarraii 
Un** swal.iqv* a* «**fj*chsraii  U DÎBiiid 

td inffueoc 

En font oraalU font M an ssfot, foa délé- 
a>*ea allesasnatfo semblent «ulquswant préor- 
*"p4s é'assotodrir l'ialœnc* franeaiee au 
■"■roc « ee isajMl nalUmaot aax iaforèts 
** •• ae peuïT 

*■- est de la part d* l'Allemagne une «impie 
«ftfo contre l'influence   française,   même1 le 
P*a* légitime. 

L U rtevOfoi di recpl piuf eflectod depuis J>OD 

pointa que   tons considéraient _ 
acquis, sera de prolonger I* conférence. 

Ou pari* maintenant de la second* moitié 
de mars aomme terme de ta conférence. 

Pour que le tempe n* soit paa entièrement 
perdu, le comité rapporteur fit actuellement 
réuni, mai* il est peu probable qu'il avance 
la question de la banque. 

Le»   travaux   du   Comité  de 
Rédaction,   — Lea points 

rôsenrés 
Algésirss, iqr mars, 

La aéene* da comité  de*   rapporteur». 0* 
matin. « doré d*ux heures.   La  discussion a 
porté sur les points où l'accord est facile. 

Afin de ne pas continuer le jeu de focal 
continuel, U e été décidé de distinguer le* 
article* dont la rédaction eat arrêtée de ceux 
qui resteront rèaprvéa. 

Acs**dfoa»*at, six point* sont réservés : ré 
partition 4e*epitnl. «team aoaai. oneaeil d» 
surveillance oa censeur*, juridietioa, râla 
tioae d* U Baoqaa «vec 1* makluan, rela- 
tion» avec 1* eaiaa* spécial*. Sur le* autres 
points, I entante *emU* (««le. 

L» prochaine séance plénisre 
La Conférence ae réunira samedi en «fonce 

olncienV, pour ht discussion du projet de 
■anqoe rédigé par la Comité rapport**r 

Cil lANGFAcffJftt INCENDIÉS 
à Loadrea 

80OO 

Uo eranJ laeanla] a aalaM >a|aar<l'lni t 
KilboaM. aras aa (ilaaaa*, éaaa U ataaalaa. 
ire de aaaaaaai. eaadat mm* u Oa. 
U lea a aatrak ■■■! lllaiii) laa aeeUere 

ae laJaaaea. U eat * araiejara aa* la aeraaa- 
oel lool eoiler aoll forée ea eMeae|e-.le oui 

Sina-er ocoooe NOO oerriefe. 

Petites Informations 
MM 

-l.'iflaire aa ratialoa Dsaval —lepbsrsasciaa 
qui lut condamné tout l'»ccu»stion tfavoir a» 
poiMnaé »a linnt — reviendra mercredi devant 
U* cb*»»brea réuaiee d* la cour de ceaaetioa — 
âpre* i t niaét» e.-uonaée par la chambra  criai- 

— bannoaee eue M. Csmlll* Sonet. 1c tneri 
de la Mtrelli, s'est décidé a introduire; ua« actio* 
ea divorce ccatra s* h m ans, n** VBUDWD* Uer 
bour, 

r- Le Figan dit qu'il est eertsl* que le roi 
Edouard VU, au coara é* son vov*g« «a "ra***, 
«ebangers un* vint* avec M. Palliera» «t dea- 
nera «a* saufona* B 11. K**vi*r. 

— Oa nréTstt qu* l'*x*m«n da dernier règle- 
meut d'administréUoe pubtiqu* prévu par la fol 
d* aspiration défera plusieur» i*sac*a L* 
data  d*  s*  pubeicatMa   as  Journal uui-ml ae 
Kat éir*  aciutlicuaut fis**, mén» spproiims- 

«maat. 
FRANCE 

aaeqaa afo HBJJM 
 «* 7010 Iranc». 

— L'inilructio* aa aofot d« raKaira d' . 
attira a t'Braeaal d* Toulon, o* «ont Kealpèa 
Woi» ai asruv-rratair*. le dieli*r Wteger, vfoal 
d'être «Mteaè*. 

CTRANGCR 

Dui   traies  da traasaorts  miliUms et d* 
"     , aosl «atrét «a collision an  Msad- 

j de la   asaèfo*  *• Msfoisl owts* 
'sgosi, siasi qu*d*ua   locomotitva, ont «té •*- 

domataéés.   Ua aaeasfoar «II easaqaaa «** «té 
» ; 4homssaa et 16 ebavanx o*t tté bl< 

Un  èifott Mp, M,  laSraW, « ésx„ , 

isai* *«   Cc**r* el U e tf* fo goe»«ra - 
at tff «Mttra un taras*. 
- Les  journaux   d*   Loadraa   publiant   **• 
•h*» é* HM« Keag, «uévaat foqv^fo Hmpé- 
ric.o deusirUra an Catae serait morts. 
• «ta**a*»Unaa atsseial mtMpkmm* XIII 

viBtiacogi.Ho tf Yewaélia*.   pour   rendre visita 

 de Nsn Cesag ont eoèU  la 
vis b six tèsutU* •sauçais ; lss btiimiiU ds   fo 
mission ont «te hûMEdlra par a» t hiuois. 

— U. Batfour a «té élu a Undres. 

LA RÉGION 
Le Baatjnel Msiiee Locomlc 
L'Ofoarre/enr dAvesmu e organisé un 

banquet an l'honneur de al. Maxime L*ooaM*. 
«énaUBr du Nord, rapporteur d- la lot de Sé- 
Ïsration au Sénat. Ce hanqae* «ara livra fo 

imanebe 11 mars De nombreuse» peraanna- 
lifo* polttàquas y prendront part, notamnvaat 
MM. Uaiie Combes, Anatfoa Briand. Henri 
Ikisaoo, etc. 

Un milieu sous un ébaulement 
AUX MINES SE UÉVUf 

En travailleat, j-îudi apraa-roidi   daas aaa 
éas geforia* d* la iaaae N   1 foa de» mine* d* 
Lfovia,   ) ouvrier   III 
a été verpris » 

Dégagé par se* cama rade*, ee malheureux 
fut remonté au jour oè il reçut le* soins da 
docteur qai, an raison de ta gravité da se* 
hfoiiMW,  fo  It   transporter   è   1 hôpital   é* 
Lee*. 

PJ 

LE CRIME DE VIOUINES 
L* 11 février, on menuisier d Harliea, Char 

le* Haaafooeeh, âgé d* !» ans, é* neavega. A 
Rtehahaaig. *v*it. ee compagnie dan «mi, 
Henri l»rjtl*t, lait des station.. d*e* dirara •»- 
t*B«ieafo. Ae oevara éfosa neasnuifotien. Bas* 
broeck a'étail vanté d'étr*  l'avtear 4e erifoe 

• A«Treaav*et, «a s'sstsad .        qsaMM 
éa* CblBill i sali ai éaaa h* ■**«« BIIIIMI«6 
l'olra qu» IsarlbH 1* *wav«re*avlt Impérial é* 
h» rapatrier I aa* rrsfr. 

Ce prose* avait été enieada *t fol 
* '•Jw"rB»*ri* ftti ouvrit an* enajoéfo. Or, 
H  e*t Bufo*rd hui   Mat  avœvé 
broach, éfool *o état d éhnété, a 

tenter en tenant lea propo* qui loi étaient re- 
prochée. Il œfaatattaeher aucune imporuace 
l ae* paroi** ; Charles Uaxebrouck, aai ap- 
partient è une honorable famille, eat le pre- 
mier è laa regretter, et II ne «aurait u aucun* 
f*con être inquiété. 

Fiiistm 
Hier dae* laprèa midi, 1* filleUe de M. 

Grafopanche, tagà* de l aaa, ru* du Qaartter- 
de Cavalerie, n 3. aat tombé* dan* an reei 
piaet contenant de l'eau très chaude, «t placé 
sur le sol é* fo chambre. 

La malhtietBBSi oafaatt, giiévusnaot br*Me 
snr diverses parts** ée carpe, a «fo d argence 
u.iapM-ta* h I hôpital St-Mien. Son état eat 
grava. 

La mère de 1* fitfotfo, qai * huit enfsnta 
vivsnt». avait «ecouebé ou haitséme, il y e 
deux jours aeedemanl. 

On conçoit quelle n'pit pa vailfor bien elfi- 
eaoemenl aur a* oombren«e famille. 

Les perte* pèoaniabna vont ae L 
de* somme* ree.leH.ent iaapartante*. 

I.s pluie continue   et fart craindra qae I 
dommages soient plua importants aeecr*. 

LE CRIME DE TRAVECT 
Mise en liberté «e VhUl Tai 

Noa* irew   tait prevetc, il 7 I 

eeo, aa TitarneenefiiaajeLll v •*■! 
f at aaataeamaa d'avoir Besesaieé h 
aar I* eaafo é* Leea à U Ffoa, «n i 
eampaartoae*. H*eri Lenagi, *j*i 
moins de quatre-vingts coupe d 
ata taon établi qe« Vu ll      II   i. h* j 
la lendemain du crime, travaillait*Ch» 

llaété remis en  hharvé ta aat raatsé i 

LES INONDATIONS 

«i «ont réaanéa** 
Ht eeo aéear aa 1 

A Mari/, eax naiaee Dabiévs et Dopant,  oe 
Mtime les dteét* eau*** par le cru* b   40 000 
fraries. dont fcdJBO (ranos peur  des   pradaii* 
chimiqaaa qui aanl parda*. 

Dans l'arrondissement  dAvesnes 
■1er natain laau * euJraJas* «BVHIUB M 

■ttsea efo raifo et autsaa ée ta vol* fonde 
é'Aaaajepa h P*ai-**r-Sa*B*t* ; U e'f * hee- 
raaivmint p** s* d socaéaet lq paeaom 

Jeaqa'è paéeant, 00 ne .failli ée le 
oejeajM perte fcetaai * e. était en rev anc 
animaux  faasaiLl  horia*, perehae 

BOURSE DE S» 
and* rites. -   BruxeD 

,._»**, Ml.» ./. — sfouaotl 

ObJtsjatfoea - AavarstH 
~ Anvsra 11» Iftfl lui,..*   * 


